
CAMPAGNE DE 1975 AU LETOON ET A XANTHOS 
 

HENR� METZGER 
 
 

La campagne a dure du ler sep- 
tembre au 10 Octobr . Y ont participe. 
outre .le signataire de ces·lignes, Chris- 
tian Le Roy, Andre Balland Jean Pierra 
Sodini,  archeologues,  E'ric. Hansen, 
Andre Bourgarel, Gilbert Hall'ier,  Jean- 

• Lu Biscop, arc"hitectes, Pierre -Dupon\ 
technlcien de labortatoire, et Muhittin 
Uysal; restaurateur c!u Musee d'lstanbul. 
La- direction generale des antiquites nous 
avait delegue lbrahim AtaLay. P.ndre 
Dupont-Sommer a fait etape au 
Letoon, au debut de Septembre, pour 
p·oceder a des verifications sur la fa- ce 
arameenne de  la  stele  trilingue. 
Gerard Siebert a prepare, au musee 
d'lstanbul, la publication des cera- 
miques hellenistiques et romaines re- 
cuillies de 1951 a 1959 sur  �·acropole 
de Xanthos. 

1° Le Temple de Leto (Chr. Le Roy 
et E. Hansen). 

Nous avions, lors des campagnes 
de 1972 et 1973, constate que le dalla- 
ge de la cella avait ete enleve et detru- 
it avant la chute des superstructures du 
temple, a l'epoque byzantine. Cetta 
circonstance a permis de consacrer 
l'integralite de la campagne de 1973 a 
la fouille de l'interieur de la cella et 
d'atteindre. a cet emplacement, les 
premieres couches d'occupation. L'his- 
toire du sanctua·ire s'en est trouvee 
ectairee sur plusieurs points. 

1) La plate-forme rocheuse  sur 
laquelle se dressent �es temples a ete 
occupee- des le v��e siecle; a en juger 

par les plus anciens tessons recueillis (dont 
deux fragments d'aryballe proto- corinthien 
priforme). • 

2) Au Vle siecle se developpe 1 culte 
d'une divinite teminine.  atteste par la 
pre'sence ae fragments de figu-• rines en 
terre cuite, d'origine d�odienne. L'influence 
de Rhodes est egalemen s€nsible dans les 
importations de ce- ramique. Cette divinite 
ne peut  etre que Leto, ou la divinite �ooale 
qui l'a precedee et que la stele trilingue 
appel- le la «mere du sanctuaire.» 

3) A l'epoque classique est const- 
ru;t un temple ouvert au Sud. La pre- 
miere assise du mur Nord est entiere- 
ment conservee sous le niveau helle- 
nistique, ainsi que, partiellement, cella 
des longs côtes Est et Ouest (fig. 1). Les 
orthostates qui composent cette premi- ere 
assise sont assembles a joints ob- 
liques et reposent tantôt sur la surface du 
roc taillee a cet effet, tantôt sur un 
blocage de terre et de cailloux: De 
nombreux blocs appartenant a cet edifi- 
ce ont ete remployes dans �es fondo- 
tions du temple hellenistique. 

4) Ce dernier temple a ete edifie 
autour et au-dessus du precedent, pre- 
elablement rase jusqu·a la premiere 
assise de murs et rembl·aye. Un depôt 
da plus de soixante monnaies, decouver- 
tes c:� l'interieur de la cella. au pied du 
seuil et dans le remblai de fondat on, 
permet de situer l'epoque de la const- 
ruction : il s'agit en effet d'un ensemble 
homogene de  monnaies rhodiennes 
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plinthophores et de monnaies de la ligue 
lycienne, datant les unes et lea autres du 
second quart du ile siecle av. 
J.C. Si l'on admet que cet ensemble de 
mcnnaies represente un C:epöt de fonda- 
ticn, en sera amene a dater la const- 
ructicn du temple de 175-150 av. J.C. 

5) Le temple a subsiste jusqu'ou 
v��e siec�e ap. J.C. Apres avoir ete 
desottecte (nombreux graffitis crucifo"- 
mes sur les orthostates et le stylobote�, 
il a ete pille et meme fouille: le dallage de 
la cella a ete enleve sur toute so:� 
etendue et une fcsse a ete c·eusee a�.� 
centre, puis comblee avec des debris 
heterogenes prove.nant du temple et du 
vci inage immediat. On a cinsi retrouve a 
cet endroit un plier. quadrongulaire vctif 
dedie par un M. Arruntius Clemen3 (fig. 
2) au ile siecle ap. J.C., et surtout un 
fragment de plateau circulaire en mo. bre 
portant sur la tranche le nom meme de �a 
deesse Leto. Cela contirmc de façon 
decisive l'hypothese, deja fcrmulee lcrs 
des campagnes prece- dentes : ce 
temple, le plus grand du sar�ctuaire, etoit 
bien le temple de Leto. Un fond de plot a 
croix estampee, que l'on peut C:ater du 
Vlle siecle ap. J.C , trouve dans la couche 
de destruction immediatement 
anterieure a l'ecroule- mentdu temple, 
dcnne pour ce dernier evenement un 
terminus post quem as- sure. 

2° Les edifices du  secteur  Nord- 
0uest (H. Metzger et  A. Bourgarel). 

Notre derniere campagne nous '.l 

permis d'atteindre la limite Ouest du 
pcrtique double dont nous avions re- 
ccnnu en 1971 le depart immediatement 
a l'0uest de la «salle imperiale». Le mur 
de fcnd de ce portique venait bu- ter a 
angle droit contre un mur Nord - Sud qui 
s'est revele etre le mur medi- an d'un 
grand portique dote a l'Est et a l'0uest 
d'une colonnade dorique. A l'in- terieur du 
P(?rtique Est - 0uest, la fouille a ete 
menee jusqu'au niveau hellenis- tique. 
Au Nord du mur du fond du por- 

tique nctre objectif a ete d'atteindre le 
mur de peribole hellenistique qui lui est 
porallele. (fig. 3). Dans l'intervalle 
ceparant les deux murs nous ne som- 
mes pas descendus, sauf en quelques 
pcints limites, au - dessous d'un niveau 
d'occupation  paleo - chretien.  En· tin 
nous avons poursuivi en direction du 
Sud, sur trois carres, la fouille de la 
colonnade dorique du portique Nord- 
Sud que nous avicns entamee en 1973 
a partir de �·angle interieur du portique. 

L'avant derniere base de la colon- 
nade ionitjue mediane c!u portique �;st- 
0uest repcsait, comme �es precedentes, 
sur un support quadrangulaire prenant 

• appui• sur un dallage ccntinu· borde su_r 
son parement externe Sud d'une cana- li 
ation ccuverte de section carree. Dallage 
et ca��alisation se retrouvent entre les 
deux dernieres bases ioniques dü 
portique et au-dela de la de·nier 
cclcnne pcur faire retour a angle dro- 
it vers le ,Sud au pied du mur median du 
pcrtique Nord - Sud. La  canalisation fait 
ensuite un nouvel angle droit en directicn 
de l'est. rejoignant le caniveau creue au 
pied de la colonname dorique Nc;d- Sud. 

Entre le dollage sur lequel reposai- 
ent les support des deux dernieres t.ases 
icniques et le mur du fond du portique Est 
- 0uest, la fouille a permis de deg·ager 
une grande mosa:ique bordee de motifs 
geometriques dont �·- emb:emc central a 
presqu'entierement disparu (fig. 4). Cette 
mosaique occupe 

• toute la �argeur de la travee interieure du 
pcrtique et se retrouve au-dela du mur de 
fond. Le support de la trois·ieme base 
ionique se trouvait pris au moment de la 
deccuverte en 1973 dans une gan- gue 
de brique et portait sur son lit d'at- 
tente dix - sept vers grecs, consUtuant un 
poeme a la glaire du dynaste lycien 
Arbinas. En 1975 nous avons entiere- 
ment degage le bloc et nous avons de- 
couvert qu'il faisait ö l'origine partie d'une 
grande base quadrangulaire por- 
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tant a son sommet des cavites corres- 

pcndant ö �·encastrement d'une statue et 
g·avee sur quatre faces de deux text€s 
grecs (le poeme en l'honneur d'..A.rbinas et 
un second poeme) et de deux textes 
lyciens. Avant d'etre re- emp:cyee comme 
support de �.a colon- nade rcmaine ionique. 
cette base rec- tangulaire (1 m. 29 X Om. 
66 sur 0,99 de hauteur)  avait ete taillee 
dans sa plus 
grande dimension et partiellement de- 
b;tee. Nous nous scmmes efforces de 
reconstititue'." materie11€rr.e:nt ce. qui 
pcuvait l'etre dans la cour de notTe musee,  
Peut - etre la  poursuite  de la fouille 
nous livera - telle en 1976 de nouveaux 
fragrnents ou e �ats de ce tres· curieux 
monum,ent. 

Apres �·avoir '. mutile, les batisseurs 
d'epoque romqine avaient fende ce sup- 
po·t de cc!onne sur un lit de gros blocs 
recouvrant un d�alloge en calcaire dur 
$ensibl€ment plus profond, mais se 
situant dans l'alignement exact de ce qui 
allait etre le mur de fond du por- tique 
dor:que hellenistique. puis la co- lonnade 
mediane du portique romain. Nous ne 
pouvons pas encore nous pro- nonce sur 
la date et la destination de ce dallage, 
fait de beaux blocs bien dresses au 
Nord. mais presentant  au 
Sud un contour irregulier et nous nous 
bornerons a souligner qu'il represente. 
sous les nive:aux hellenistiques et ro- 
rnains. le temoin le plus ancien de tout le 
ccmplexe de -ruines degage dans 
�·angle du portique. 

Fourtuivant la fouille au Nord du rnur 
de fond du portique romain nous avcns 
retrouve. encore in situ dans un a:ignement 
Est-Ouest, diverses bases monumentales 
sur lesquelles avaient pris appui des 
maisons d'epoque plaeo- chretienne. 
Ce,taines de ces base.3 pcrtaient  une  
inscription  dedicatoire. 
Ncus avons releve. entre autres, une 
dedicace a Gaius Cesar. gravee a la 
partie superieure et sur le long cöte d'une 
base quadrangulaire qui portait 

 
aussi sur l'une des petites faces et ö la 
partie inferieure de cette face une de- 
c:cace lycienne. Une autre base porto- 
it une dedicace a Agrippa. Au pied  de 
ce:3 bates nous avcns atteint. au - delc� 
du mur de fond du portique. la mosa�que 
hellenistique a mctifs geometriques. Cette 
mosa·ique appartenait done a un etat 
anterie:ur a la const,ucti:::�n du por- 
t:que rcmain et ccnstituait selon toute 
vraitemblance le sol d'un edifice inde- 
penC:ant se situont. a l'epcque hellenis- 
tique, au Nord ce �·angle Nord - Ouest 
du portique dorique pri itif. 

A l'Est des tases inscrites et a un 
n;veau sensiblement. superi!3ur. nous 
avons ccmmence  a ctegager le soc!e 
mculu•e· et les orthostates d'une grande 
base on d'un autel (fig. 5) de basse epo- 
que hellenistique (?) que le mur de to·n::J 
du pcrtique rcmain tardif avait entie- 
re.ment masque. Entre ce socle et le• 
mur de fond du portique. au pied des 
bcses monumentales. entre les deux 
parements du mur du portique, nous 
avans pendant pres de trois semaines, 
recuei,lli les fragments enfouis syste- 
matiquement c:fe six ou sept statues 
monumentales de types masculins ou 
feminins dont ce·taines appartiennen 

a �·epoque augusteenne, �es autres 
pouvant etre nettement plus recentes La 
reconstruction de ces statues de marbre 
est en ccurs dans notre musee de fouilles 
et se poursuivra au muse-; d'Antalya. 

La mise au jour. entre le mur de fond 
du portique romain et !e mur de peribole 
hellenistique d'un nivea•J d'occupaticn 
de tres basse epoque romaine ou paleo-
chretienne nous 1 donne �·occasion de 
recueillir quelques blccs de remploi, entre 
autres deux belles steles hellenistiques: 
l'une est ur.� decret  de Xanthos de 
l'epoque de 
Ptolemee Philadelphe accordant !e droit de 
prÔpriete a des Chalcideis, l'autre,. 
un decret d'une cite, dont le nom fait 
probleme, pour un juge et un secre- 
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taire de Xanthos. 

3°} Les edifices d' poque romaine 
(A. Balland et G. Hallier). 

Dans les zones romaines (secte��r 
Nord-Ouest exclu) la campagne a ete 
consacree a l'etude des edifices ante- 
rieurement fouilles et aux releves sys- 
tematiques de la selle impe iale du sec- 
tuer Nord-Est, de la base des Arruntii au 
contact du temple 8 et du complexe du 
nymphee (edifice hellenistique et 
nymphee en sigma d'Hadrien); atin de 
completer les releves 'des fondations de 
ce dernier batiment, on a procede, 6 
l'interieur de la selle c.entr.ale, (angle 
Sud-Est} et devant son entree, entre la 

\ 

f lighe des seuits et le mu: stylobat3 . 
borddntl le bassin, a deux sondages 
compleri�entaires en profondeur, sous le. 
n>veau des pavements antiques (dis- 
parus); ils ont confirme que l'edifice 
s'etait installe sur des remblais quasi- 
ment steriles et ont permi d'examiner �es 
fondations du revers du mur-sty- lobate, 
du seuil d'entree Sud de la selle. et du 
mur de flanc Sud de cette der- nie,•e (fig. 
6). On s'est egalement cccupe des 
elements d'architecture (briques, tuiles, 
entablement du porti- que semi - 
circulaire} livres par la fouille du bassin et 
du portique au cours de campagnes 
anterieures. Enfin, on a collationne, 
etudie, photographie et es- tampe la serie 
complete des inscrip- tions d'epoque 
imperiale decouvertes depuis 1962, et 
on a pu consac,rer une 
·matinee au Musee ·d'Antalya, grace ô 
l'cbligeance de son directeur et du 
directeur adjoint. a etudier et photo- 
graphier les fragments de bronze 
recueillis en 1971 dans la fouille de �a 
salle lmperiale du secteur Nord-Est. 

4°} BasiHque Est de Xanthos (J.P. 
Sodini et JL. Biscop). 

La campagne 1975 avait pour but 
d'achever le degagement de la basilique 
prop ement dite (fig. 7). 

Dans la portie N de l'atrium, qui avait 
ete recouverte, il y a un siec�e ou deux. par 
une installation mal definie, on a abattu 
les bermes subsistantes, demonte les 
murs modernes apres releve et atteint 
partout le niveau du sol paleochretien et 
byzantin. Dans la stoa N et la partie N de 
la stoa O (fig. 8), les mosaiques ont ete 
trouvees rela- tivement en bon etat. 
Ouelques traces de dallage subsistaient 
dans la cou'" cinsi que la base de la 
colonne N du stylobate O et les montants 
de la porte qui permettait la 
communication entre la stoa N ·et la cour. 

Le degagement de la nef N dans. 
sa partie' E o permis de comprendre 
pcurquoi en R 13 nous n'at�ions pas 
trouve en 1970 de mosa�que de pa°ve- 
ment au niveau attendu f-063). En effet 
dans le tiers E de la nef. la mosa�que 
a ete supprimee, le sol profondement 
surcreuse (-211} et un espace (piece 
ou cour} en terre battue amenage en 
contrebas. limite au S par le stylobate, 
il communiquait avec la partie subsis- 
tante de la net par un escalier de six 
m,arches qui rattrapait la den'iVellation 
d' environ im, 50 separant !es deux ni- 
veaux. L'extension de cet espace vers 
le N (ou une niche vient occuper l'emp- 
lacement de la porte primitive} et vers 
l'E n'est pas encore determinee. �� 
parait  toutefois probable  qu'il  est a 
mettre en relation avec la selle qui flan- 
que au N l'abside et dont l'acces est a un 
niveau voisin (-207). il appartiend- 

rait done a·u meme ensemble et serait a 
attrrbuer, comme elle, au remaniement 
d'epoque  byzantine (murs indiques  en 
grise sur la fig. 7). 

La salle NE. accolee a l'abside, 
dont seule la partie Savait ete mise au 
jour en 1970 et 1971, ete entiere- ment 
degagee. Composee de trois 
compartiments de dimensions voisines 
sepores par des pilastres, elle donnait 
c� l'0, par une ouverture centrale, sans 
doute sur l'espace precedemment dec- 
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rit et c� l'E, par trois portes, (dont l'une, 
au S. a ete tres tôt condamne). sur une 
construction  non encore fouillee dec- 
rivant c� la surface du sol actue� une 
sorte d'abside. Tout comme dans la 
portie degagee en 1970 et 1971, de3 
fresques mediocrement conservees 
tapissaient les parois. Les personnages 
representes sont generalement preser- 
ves jusqu'aux epaules; l'un d'eux, Abi- 
bos, est identifie par une inscription. Sur 
un fragment de fresque provenant 
·des parties hautes,  on a reconnu le 
nory� du Christ (XC). Ces fresques ap- 
partienne nt. sans doute c� la meme epo- 
que que celles decouvertes les annees 
precedentes, soit a4x Xe-Xllle s. La 
presence de n)ches Qi.Jx ·angles, celle 
des pilastres dejc� mention�,e�  sugge- rent 
une couverture en ni�aiconnerie (calottes 
sur �es compartiments later- aux, berceau 
au centre?). La campagne prochaine 
permettra de preciser si l'on est en 
presence d'un narthex ouvrant sur une 
chapelle. 

Dans la net centrale, on a tout 
d'abord acheve la fouille des niveaux 
recents (murs �de terrasse eriges en 
bordure du stylobate N) et jusqu'a 
l'extremite  E on degage la clôture du  
sanctuarie  en  pi  et  sons 
solea ainsi que deux bouches d'evacua- 
tion des eaux usees flanquant c� �·o le 
socle de l'autel. Ce dernie:- etait done 
primitivement encadre de quatre bouc- 
hes, deux c� l'E  (decouvertes en 1970), 
deux o l'0, ce qui est, a motre connais- 

 
sence, un dispcsitif unique. 

Le degagement de ta net s a ete 

parcillement acheve, ce qui a permis a 
decouve,,.te o l'E d'un stylobate cfoison- 
nant l'extremite E de la net. 

Les nefs ont livre des pavements 
de facture identique a ceux de l'atrium. 

Dans la net centrale ils etaient partiel- 
lement recouverts pa.• une  recharge de 
mortier qui avait servi de support ,:, un 
dallage de marbre tres fragment • airement 
conserve. Dans les nefs ra- terales (tig. 
8). rien de sembl-able n'a 

pu etre observe. En revanche' d.ans fa 
nef S, les mos,a'iques ont ete  partie·lle· 
ment retaites. cinsi 'qu'en temoignent 
les raccords tres nets entre �es diffe-· 
rents tapis. 

La sculpture, preservee sous forme 
de fragments de tailfe reduite par 18 

remblai recent. a ete decouverte en 
abondance: sculpture en calcai:e tendre 
essentiellement (plaques diverses, pa- 
rapets d'ambon, piliers, corniches. cha- 
piteaux), aussi en ma'rbre (chapiteaux 
corinthiens sans doute importes de 
Proconnese) dans la salle NE flanquant 
l'abside, on a retrouve, remploye dans 
une murette, un fragment d'architrave de 
templon (fig. 10) qui complete ceux 
decouverts anterieusement. 

Mosa�ques et tresques ont ete 
sommairement consolidees. Les fres- 
ques seront nettoyees �ors de la proc- 
haine campagne, Elles ont ete, en ,at- 
tendant, protegees par des abris. 
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